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E P I T R E. 

de tirer de s ^rmes e fi 
un hommage deu a votre 
dignite de premier NLa- 
k rechal de prance, cp/ la 
liberi e cfue j ofe prendre 

deledédierdVOTKE, 

gkandetjk, 

femble e (ire auiorlfeepar 
l'honneur m’Plle ni a 
fait en me cholftjjant 
pour mettre Ics Ar¬ 
me s a la ma in de 




fes Bnfam. 

Ce petit Ouvrage 
(ontienf les principes 
d’un A.rt egalemerd uti¬ 
le a la ISl oblejp poun fen- 
vìrl'Etat (t/ fon Koy , 

Ò’ uecejJaireaux'Par- 

tmdiers pour difendre 
& con ferver leur hon- 
neur^fy kuruie : Ce 
Pnt les obferuations de 

"^"^^f^néesdexperience 




K 


E P I T R E. 

& de^ travail ^cjue foy 

^jjaye de mettre dans un 
ordre d'autant plus in- 
telli^hle y qudl ejl jìm- 
fle dp" naturel. 

Qji^ je mejìmerois 

heureux y MONSEl- 

GNEUKyfi mo7i 

le refpedueux pouvoit 
'vous ejìre agréable, <u 
de quelque utillte pour 
le jervke du P vince que 


E p I T R E. 

Vieu (t/ 'vos foms 
viennent de rendre a la 
Trance allarme e ! p»f- 
fentfesjours e^ler ceux 
defonAmufteBifakul, 

VOTKE 

grandET y R 

iouirhtjgues années de 

1“ confolation de 'voir 

r‘‘<>fter'aceVrinceles 

grcmdes leeone qu'Elle 

tnjpire ho» le bon. 


t 


E P I T R. E. 

heur de fes ujets ; ce 

font les vmx de tous 
ìés hons Franfots, 
que fera tonte fa vie , 


(ìMONSEIGNEVR , 


vatte très-humble. tr«-obeJla« 

Sctrès-obligéServiteur, 

OE B R YE. 





PREFACE. 

il UOIQU’IL 
(oìt impofliblc 
de parvenir à la 
pcrfed:ion de 
l’Art de circi* des Armes, & 
i la pofleflion des autres 
Sciences [^ratiqiics , faiis le 
fecoLirs d un bon Maitre^ 6c 
Icins bcaucoiip d’exercice : 
d efl: cependant tres-utile 
q^nlyait desMcVhodes Tur 
Sciences & Tur les Arts 
en rappellcnt dans un 

g'^s. L cxpcrience de- 


e 













nìolure cectc verité , en fai- 
lane voir xjue le defaut de 
bonnes Mdcliodcs ed uae 
des principales caufes qui 
priveiK lajeuneflTe desfruits 
quelle pourroit recueillirde 
fes etudes 6c de fes exercices > 
cai* perfoniie n’ignore qiie le 
l>ien de TEcat depend ea 
partie de la fageOTe & de la 
xapacité des Sajets qui le 
compofent. Les parens defì- 
rent ardemment l’clevatioa 
&: la perfedtion dc leursen- 
fans. Tous les liomnaes ai- 
mene naturellemenc la veri¬ 
té ; les enfans me me en font 
iiilceptibles. Quelle eft donc 
la caufe de tant d’cduca- 
tioiis manquees ? D ouvieot 


pKEFt^CÉ- 

que la pluiparc ^es jeunes 
gens feiueiu tant de dittical- 
tez à s’exprimer en foitant 
des Colleges & des Acade- 
fnies ? Et pourquoi font-ils (i 
embarafTez à rendre raifbn 


de cc qu’ils y ont appris ? Je 
n en voi point d’autre caufe 
dans ceux qui étoient bien 
nez de de bonne volonte, 
qiic le pcud’exercice de leur 
raifon. Ils ont agi fans refle- 
xion , &: les principes qii’ils 
ont rc^iìs le font échappcz de 
Jcurmemoire fans avoir paf- 
le par le jugement ; ce qui 
ne leroit point arrivò , s’ils 
^voi^cnt eu de bonnes Me- 
^ odes qui font toujours^ 
'^^^-ntiles aux Ecoliers pour 


Et AC E 

s’inftruirc, & trc's-commo- 
aes aux Maitrcs pour enfd. 

Une bornie Methode cft 
une fiiite de principes & de 
rcglcs difpofez dans uji or- 
dre naCLirel d’ane maniere 
claire &: facile. C’eft un ta¬ 
bleau qui reunit dans ua 
poinc de vùe ce qn’il y a 
dans un Art de plus cn'enciel 
òc de plus interefl'ant : cn ua 
mot, une borine Methode 
eli le fruit de Texperience 
de tonte la vie , bc c’ell ce 
qui engagé les grands Mai- 
tres à s en faire une : mais 
malheureufeinent, ne la laif- 
lane pas par ccrit, leur fea- 
v.oir finir avec eux , & le 1’^" 


p R EV ^ C E- 

bile redevient la da 

peudulàgedes jcunes Mai- 

tres c|iii leur fìiccedcnt^ 

Jc ne finirois pas, fi je 

voulois rapporter ici tous les 

avantages des bonnes Mc- 

tliodes. Y a-t-il qaelqa un , 

quand il a rcflecfii, qui n’en 

lente l’utilite ? ce Ione elles 

qui fontconnoitre l’ctendue 

des Sciences & des A its, qui 

en applaniflcnt les chemins , 

^qui en rendenc les routes. 

agreables \ lans elles les jeur 

gens ne leroienc pas en 

€tat de foie des queftions 

^dlcs, & Ics Maicres les plus 

cxperimentcz n’auroienc pas 

occafions de les eclairej;. 

0^ • • • 
e ni 


P RE F (A C E. 

par des rcponfes profondcs 

E nfin les difputes journa- 
licres dcs Maìcres fur leni; 


maniere d'enleigncr, fom- 
niilcnt encore une preiivc 
fenfiblc de la grande utilicé 
des Methodes, pailqu’elles 
terminenr tous ces differens 
par la connoiilance exadc 
qu’^elles donncnc du vrai & 
du beau 3 &: par l’ordre na¬ 
ture!' avec lequel elles civ 
charnent leurs principes. 

Il me parolli par toiitcs 
ces raifons que la necellire 
des Méthodes eli: allez bicn 
établie : mais quelqnc avaiv 
tage que Ton en puilfe tiier 
dans les Sciences pratiqnesy 




PKEF C E. 

Ics bons Maltrcs & l’exerci- 
cc aufont toujours le plus 
contribuéà leiiraccjuificion. 
Ainfi il eft trés-importane 
d’avoir une idee jufte des 
aualiccz.d’iin excellent Mai¬ 
tre , puilqu e c’ell de ce c hoix 
que depend la perfccbion. 

Un excellent Maitre efl. 


eftimable par la feience &: 

parfoncaradterejilpoll'ede 

lon Art dans tonte lon cten- 
due, & l’ordre qn’il a niis 
dans ies idees & dans fes 
pnncipes eft f, naturel, qu’ii 
f preft à en ren- 

dera.fon,jàenparleravec 

iàpt il ^'^vùe 

eloignee, & le prò- 







^ tA CE, 

gies de fes Ecolicrs lui de- 
vient aulii clier que celai de 
icputatioii. Toujouisoc- 
GLipc deleur avanccment,il 
ctudie leur genie & leur ca- 
radlere ^ alìn de preiiduc les 
moyens les plus propres àlcs 
faire reiiflir : il ne change 
point Tordre de les princi- 
.oes j mais il eft ingcnieux i 
-cs prefenter fous les forincs 
les plus incelligibles & Ics 
plus aifees à -retcnir : il s’af- 
ilirede tempsen temps de la 
capacite de (cs Ecoliers par 
des ìnteTrogations utiles, & 
le fait un plailirlenliblc d c- 

claircir Icurs doutes & de le- 

ver Icurs difficultez : d oj- 

ferve lur-iout bcaucoup ^e 

mettere 



P R E ^ ^ 

netteté & de précifion daUS 
fes expHcations y Se pre erC 
fagemeht le bien de fes Eco- 
licrs a. la vaine fatisfaótion 
de fairc parade d’une feienet 
qui ne fcroic que les èm-* 
brouillcr, f^achant par èx- 
perience que les inftfiitì:ions 
n’ont de fnerice qu aucanc- 
qu’elles fonr proportionnées^ 
au temps & a rintclligence 
de ceux qui font en état d*en 
faire de juftes amilìcatians ; 
ainfi il ateend fans impa-» 
tience à fe communiquer 
plusfgavammenr, &àdon- 
«er a (es Ecoliers les dernie- 
res idees de la perfedlrion. 

Y" à pei,-p,e's les 

^ que loti deLeroit 


EV ^4Ce. 

dans es Maures. Je fouhaite 
que la Méthode de tirer des 
Armes que je preferite au Pu¬ 
blic lui paroide de C]uelc[ue 
utilite 5 OLI du moins qu elle 
puifTe excicer mes-Confreres 
a en donner de ineilleiues, 
ccaht perfuadé par mapro- 
pre experience du fruir que 
l’oii en peut tirer;. 

On n*a point crù devoir 
accoinpagner ce petit Ou- 
vrage de Figurcs-, parcc- 
quil en fiudroit un trop 
grand nombre, & qu’il fc- 
roit à craindre ( quel^ue dc- 
penfe que l’on cut pu fairc > 
& quelque loin que 1 on eut 
pris polir les bien exccucer, ) 
que ces attitudes ne fuHcin 


p K E ^ ^ ^ , 

touiours impartaites, nf 
ayant que Ics Maitres de 
l’Art qui foient capables de 
Ics bien démonticr.. 




L’AR.T 
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L’ A R T 

D E 

TIRER DES ARMES, 

R E’ D U I T 

EN abrégé’METHODIQUE. 

’ A R T de tirer 
des Armes eft 
trés-utilc & trcs- 
neceflaire , puif- 
qu’il a pour fin la conler- rm,u 
vation de la vie he de l’hon- 

A 


























Ses 

MVdTl- 

ta^es. 


^ ^ de tlrer 

foxtifie k corp;\.TtS 

j F liberté, 

eie la. jufte/Te & de la lece, 

ijte ; en fait fentir l’e'quili- 

bre 5 en un mot, il donne 

eie grandes connoillànces 

de ia beante des monvc- 

mens, de en facilice l’exe- 

CLition ; Ainfi,, il eli écon- 

nant qu’on neglige de fi 

grands avantages, & qu’oii 

^veuille employer fi peu de 

temps pour en acqnerir h 

poffeilion. 

Le gouE que la NoblelTe 
avoic autrefois pour ^ cet 
Excrcipe, l’avoit deve a\i 


des Armes. 5 

pltis haur point de fa per- 
feólion : fon indifterence le 
ber. Il en ellain/ì de 


faitcoiTiL/wr. w.. w.v -- 

toutes les Sciences & de rou: 
Ics iArrsj cependant quelqut 
ncgiigcz qu’ils piufTent erre 
iJs il en font pas moins con 
bderables en eux - incmcs , 
^ leur inerite n’en eft poini 
diininuc, 

Cette reflexron porte na^ 
|»rcllar,ent les hommes à 
•1 Ter a la pofterité ime fui- 

& t 

• nous en avons dcia r,l ' 
Jeurs exeinples* -jP 

que Lus n- ' 

’ « ^ eft pour 

A ij 


4 la iirt tir et 

^rles plus liabiles à mn-, 

cher fur leurs traces, que je 

mZ ‘lazarder de donnlr il 
Hur. pnncipaux traits d'im Art 
doiit la plus grande beaute 
conlifte dans rexeciition. 

£n effec, toutes les de- 
iTionftrations qu on en poiir- 
faire fur le papier, ne 
fi f4« donneroient, avcc beau- 

a un . ^ Z 

Mfiitrt. coup eie peine, qu’unefoi- 
ble idee de cec Artquidoit 
erre enfei^né de vivc-voix 
' par un boa Mairrc, &c par 
des exemples fenfibles; ainfi 
tour ce que Ton cn peut dire 
dans ce petit Traite , ne 
doit etre regarde que coni’ 
me une recapituIation'& un 
enchainement regulier des 


pi 


des Armes\ 5 

principcs que Ics Maìtres Se 
i’expericnce ont deja de- 
monrrcs; &: pour en parJcr 
avec ordre, je croi qu’il eft 
tres utile de donner ladéfir 
nition Se la divi/ion de cet 
Exercice, 

l’^rt de tirer des Armes 
tji ùn anangemenp méthodi- "«Wr 

de regles 
ie ,Mye„ %r 
ìjles m parvient i trapper 

'»f»Uleme»tfon emem,[ ^ ^ 

de (ei coups- ^ 

te ‘^^voirtjue cec- 

'ifr '“f- 

^‘f.quipeuf ' ^'^3'«cec 

^ 4 sut ette divifden 

A iij 













é 


quatre parnes ; S^avo/r ' 
Le Jeu pmfìe. ’ 
Le Jeu compojé. 

^^rer a. U muraiUe , 

Et yiffaut. 

La connoifTance des efeox 
premieres parries s’acquiert 
lur le PJaftron. 

La rroifieme cft unc pe¬ 
pe tiri oii exaóte &: reflechie 
des deux premieres. 

Et la quatricme eft lu/à- 
ge S^ Lapplicarion judicicu- 
fe de tous Ics principcs de 
i’Art. 


des Armes» 7 

PREMIERE PARTIE. 



Du ^eu fìwflem 

'ETTE premiere 
j panie contiene ia 
connoiflance des ac- 
tions fimples, & les fonde- 
inens de j’art de tirer des 
Ames, dont les premieres 
['9ons confiftent plus dans 

dre?“°",’ ‘5"* l’or- 

S"*deconnoifrance 

^"'^^anselleceferoir 

■ S'i-au 

‘‘^‘’^pr»icipcs. Un 

A iiij 



artdoiravoirdes recU,, 
taines, & cVfl-1’ 

tintf t qui dit 

ngue les grands MaJtres 

de ceux qui n agi/Tenc que 
par routine. ^ 


J eft donc convenable 
que les Ecoliers commcn- 
cent par erre inftruirs que 
maniere de parler, //- 
des Armes , vient de celle 

Tirtr j * I -. / 

des Ar. uc tirer 1 Epec. Jls doivent 
cnhiicc erre très-acteiidfs i 
la maniere doiicon leur en- 


fèigne à la tenir, & fé rel- 
fouvenir que tour eli iinpor¬ 
tane dans Jes Armes , Se 
qu’il ne fa ut rien negliger 
|.■)our arriver à la perfcótion- 
L’Epcc bicn tenue, on 


des Armesl ^ 

leur apprend que fa lame a 
quatre parties , le fort , le de- Lesfsr. 
mi fort 5 le fotble , le demi^ 
fotble : que de les deux trcn- 
chans il n’y eii a qa’un qui ^ 
fòie d’ufage pour formcr Us 
appelsy ou engdgemensy lei bcitte- 

memdel'Epéey ^ Us parades^ 

&quc cefi des ^ differentes 
fmmions de ce trenciiant 

ime, (.^ui fcrvent àex- 

"onfequea. 




Vare de tìttY 
<^e 5 pmrque c’eft dece 
itiier coup dWiì ri, i» 

Ped<>l’K I I 

f ° ^ nabilece du Maitre 

quei’onfeprc'vientagrc'a- 

bleraent en faveur de l’Eco, 
lien 


bien en gardc^ 
ffsTr. rccherchcr la bornie 

^f. grace Se la fiirete j Se pouf 
y parvenir, il fàut piacer Ics 
deux pieds , Ics deux hall- 
ehes 3 les deux epauics, le 
brasdroit. Se Tepee furune 
mémelignedc raion du pied 
droic vis-à-vis la cbevillcda * 


pied gauche ; l’e'pee dansh 
iìtuacion de Tierce, le pom- 
meau à la haureur de la ban¬ 
che, la poinre à celle de I e- 
paule , la main gauche à h 


des Armes. , TF 
haateuv de roeil, cn formann 
un demi cerck j le geiioa 
gauche plié, le droit rendu 
d’une maniere libre & flexi- 


ble. Entìn il fauc que le corp^ 
foie droit 5 en force Se en ii-ì 
berte, egalemcnr apule fur 
les deux j.pnbes,en forte que 
lon pui/Je en marquer i’é- 
«ju-bbre par une ligne per- 

pieds. deux 

" iì7z?Lr 

P'^ur erre bien ?^^^i'Ver 

toute fa ? V" 

**3>c 


neve 

fence 
des At 
f^es. 


li r 5 . 

• 1 f ^de tìrif 

Je bon .oùr d,. 
Maitre v merr^ I J 
main A. Cerniere 

/'«>&que la docilùé & 
Jattcmion de l’EcoUer le 

dilpofait a ciiprimcr.-dans 

cctre.aótion la nobklìisclcs 
graces que^ ] on reinamue 
dans ks perlonnes qui oiit ce 

qu on apeiie, lestArmti beliti 
à ItL main> 

Gomme il cft eie la poli- 
. tcile de lalucr le Maitre cj'ji 
enleigiie les perionnes 
avee qui l’on ò’eAcrcc loie 
en poullant à la muraillc, ou 
en failhnr allaur, il cR necci- 
{aire d aprendre à fa ire la 
re vercnce, dans la quelle on 
doit rechercher , comme 
dans touces Ics adfions de cec 


des ArnieS, r J 

cxcrcice ^ la bonne grace de 
k libene , qui augmeiitenc 
la force, & produilènt laju- 
ftefle, la Icgerere & la vite/Iè. 
Toutes CCS (jualitez sac- 
(juierent par la maniere donc 
ks excelìens Maicres font 
prcndre les mouvemens ; & 

1 «n peut a/R)rer cjue i’on ne 

Fmendra jamais à bien ti- 

^^rcies Armc<j fì ì’ 

'Jire ì droits c’efì- i 

,.^’^pou/rer/’/7 ^ 

”’»it ì’d '‘■‘ns dé>r.„ 
fer/ '' ^^ocade r n 

^'’tsnoins r, 

’ Ja fit, 


o« 


"ua- 


’ 4 Vart de tirer 

poùfe'”'’''-!'''''* 

Les principaux de ces 

feren, coiip foiK : ^^rtc haute, 
^arte bajfe , Seconde deffus 
- Ics Armes, ^ seconde dejm 
hi j:rme5 ; mais il fauc lui 
Majtrc poLir enfeigncr i 
bien commenccr, & a bien 
terminer ccs coiips > <3^ lorC ’ 
<}ue je diray que , polir y 
reti dir 5 il faiicconnoirre// 
Mejure , que la main doic 
partir la premiere , qiiek 
mouvement du gcnou gau¬ 
che doic palFerdansle droity 
que Je pied gauche doir rc^ 
ter ferme à terre , & qu iJ 
doic éire conche; que dans 


des Armes» 

la Quarte haute, ^ daiis la 
feconde ddJùs Ics Armes, 
le fort de l’cpee doit erre 
opo(e ; cjue dans la Qiiarte 
halle, la Seconde de/Ious les 


) (X ICS autres CQupj 

OuiefortnVftpointopof/ 

a iouplelFe du corps y doit 
^«citdon derrn ^ 

pourrofe ètte d 

(ju-a guelque 

'«mouvemensaur^^'" 

‘^‘^xiontrez n ece 

r^'' generale ''"’'"eune 

'"'"'^‘Xeres de’rP'[°"'es 

i’efto. 


frii^ ’• à trois j 

r« * l^avoir, de pedferme, /«r U 

V4ocJ*^^y<^_ Cernirne teme. 

Je viens de nominer Se-» 
conde j^ur les Armes y le coup 
que lon noinmeordinaire- 
^mene Tierce s Se ce qui ma 
fi»/»/ dccermine, c clt que jc troii- 
ve plus de juftefTe dans certe 
denomination. Les Maitres 
font tOLis d’accord fur la dc- 
inonftration de cetre aólion, 
ils ne difterent quedansle 
noni : c’eft donc une tiucf 
tion de nom, qui feroic ailc- 

mcntdécidcc,lironvouloir 


bien fairc reflexion que ecs 
noiiis de Prime , Seconde, 

Tierce, Qiiarce Se 
tircnt Iciir origine , cornine 



des A) mesi *7 

je.l’aydéja'dit,des cinq.dif 

fomtes fituacions du cren- 
chant de l’cpée ; or dans ccc^ 
te (ìtuation nommée Tiercc, 
le fort de l’cpee n’eft poinf 
opofe j cependanc tous les 
Maicres coiiviennent que le 
fortdoic erreopofe dans la- 
<^ioa que la plul|ìart nom- 
mciit Tierce : il y adone er- 
rcur dans le nom j cela me 
Froit dcmontre'. Etcomine- 

‘‘nyapointdeptelcription 

onere Ja verite , ce leroic 
cfpccc d’entéteincnt d’V 
vouloir refifter II .ft ^ 
Que l’o vray 

la force 

^°n.fonr^, ‘^°*^^odiica- 

'“"^onnousdefivives,. 

B 


. de ttrtr 

■mpreffions , q„e 1„„ „ 

l?auroit qoitter fes ancieti- 
nes opinions fans uneefpecc 
degénérofité : mais heureu- 
fèment dans certe occafion 
il ne faudra pas faire de 
grands iàcrifices, puiiqu’il 
Ile s’agit que d’un nom que 
l’u/age avoir mal cinployc. 

Aprcs certe petite digrcf- 
fion qui m’a pani nccclTaire, 
je reviens auxlc^onsqiiicri' 
fergnent à tircr tes coupsfirn- 
ples en diflc- 

e»up L \ ^ 1 • n-tr 

jimpies rent des cotips droits que par 

lenirne»/,donriiefttrcV 

important d avoir une idee 
jufte, puilque de la maniera 
de bien prendre ces mouvc- 
mens, depcnd une gran 


des Jmeu ^5> 
parfie de la belle executióii. 

'it dégagement nejl q(te le 
paffage de U pointe de PEpe'e 
de Pattirc coté de celle de Cen- 


mmi ; mais pour le bien 
fai re, il faiit Line grande de- 

o 

licatclTe de poigncc qiie le 
Maitre feul pene faire lentir, 
oblerverd’cmployer dans 
le demi - cercle que fórme 
<^erte adfion, le moins d’eP 


pace quii fera poflìble 5 r 

ce que 1 art de tirer des I 
^es ctant la fciencc de la 
gne J-adreffe & l’habik 
à la conferver, 

'“feigne encore da 



Ce qne 
cejl que 
le déga- 
gement» 


T)e la 
paratie. 


I ^ de tirer 

e cours des premieres 1^: 

9 onsJes.,,anieresde«.,,é«. 

^^^p^rerduhnderEpéc, 

Certe parade qui eli Fu- 
nique moyen de Jadcfen/Ì- 


ve ^ conftfle à détourner CEpéi 
de l ennewi de la tigne du cops^ 
par un petit mou'Vement du poi- 
gnet en dedam , en dehors 
des ArmeSj .^ans le haujjer^ ni le 
haijfer^ Tour eft imporrant 
dans certe adion ; ain/i on 
ne r^auroit appoitcr trop de 
loins poLir la bicn eincncJrc, 

& polir s’en faciliter l’exc- . 

cution. 

DeU On marche à grandi ^ a 
petitspas : ks Maicres enlèi- 

anentàmarcherenarantpouf 

entrer en mefure , en arrnete 



Ir 


des Armes* 
four la romfre , a fauter 
pourformer les retraites. Toa- 
rcs ces adions , excepté les. 
marches à grands pas jdoir- 
vcnc avoir rant de liaifon Se 
delubcilitc, qu’il fauc qu’cJ- 
Icsparoiflenr fàites d’unfciil 
tcinps j (|Lioi c^u ellcs cii 
ayent recllcnicnc deux. El- 
le^doivcnt étre aufTì exccu^ 

'«sfurunemémeligne , en 
ortequclapointecierEpc'e 
s c oignc jamais du cen- 

venc? cloi- 

acqueJi pour 

P^'acipes ri ^ les 

“ >\(i 'ì“'r‘ ’ ™"’- 

‘l't > les fonde- 



àrt de tirer 

Wquels on ne pent efperer 

de pervenir à h pcrfcc- 
Bion, 
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"A* ^V> *^*‘^ ^dlr^ nrfV»'» 

cXj'L;.XAjcX5(J>-;(JCyJ 

SECONDE PARTIE. 



f E S lecons de la prc- 
fi i partie inetteiit 
1 ccolicr en crac d’e- 

«cuteravecgracetoutesles 

attions fimples ; mais elJes 

ncfuftroientpaspourvain- 

jre un ennemi bien couverr 

Wr Icureinent cciiv ^ • 
be.„co»„ H 

fon-e„, ° P “ >°''r 

P-»' f' Cie? ; P”"®' > 
" f«« donc df'""™- 





»»f„- ans le Jeu commfé, qui 
/■- «nfome f„, J. <1 « 

I ’ ''nnes, a< „|„ 

belles eonnoi/Iinces de cet 
ji-rt, puifqu il conticnt tous 
les moycns iinaginabJes d c- 
branicr , d’attaquer & de 
bactre J ennemi , qaelque 
jeu & quclque pollare qu’il 
paiire employcr pour acta- 
quer-, & pour fe defendre : 


G e 


ft 


iw le JcLi compolc 
qui donne l’imclligcncc de 
roLiccs Ics inanieres^f 
de jatfir PEpée ,de tromper U 
njejure , rompre p4t 

JoupleJJe du corps , 6c de faire 
contre Ics gauebers. En un 
le Jeu coinpofé peut 


mor 


erre 




des 'aArmts. i 5 
fn-e regarde cornine la foiir- 
ce de la Icience des A rines. 

Lcs adlions Ics plus ufirees 
pourebranler fon adverfoi- 
re, &: robliger à fe dccou- 
vrir, font, ìcsappels depied- 
ferme ^ ou engAgemens d'E- 
fée , les fetntes , les demU 


(cufs que d autres appellen 
^emi-bntes ou tmemens d’E 
: Quelcjues-uns y ajou 

yps fe,„tes de f kd-ferr», 

^--quesrontdangereufe: 

ploye'es 0°"'^"'^ ‘"'re em- 
*onLn^ contredes per- 

"ni, &*!! de vi- 

Pfofiterde"' pas 

'^d^cesdoublcsmL 

C 



S deTa‘ P^int 

ns, ni toiites celics 
T F^vent «re oppi, 
•lees dans la defen/iVe, parcc 
(JU eiies ne peuveiu erre bien 
cntenduè's que par Ics 
inonftrations Icnliblcs des 


Maitres j mas je fcrai des re- 
flcxions far la lùìte de ces 
aólions doni la connoiflan- 
ce eft trcs ignoree, qiioi- 
•Cjii’clje falle rourle raifonne- 
XTient des Armcs : J ai ccpen^ 
danr rrop d^’ertimc pour Ics 
Maitres , pour ifcrre pa^s 
pcrfìiade qu’ils enléigncnt ì 
[èms Ecolicrs les raifonsde 
in faite de CCS adions ; mais 
«n mèinc-tcìnps on iKfciif 


I 
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pjs nicr que les Ecolicrspro- 
rirenc peu dcsiiimicres quils 

r»nrjv^nipc nnp ripn n’p/ 


ontrc^ucs, & que rien n’eft 
plus commuii qtie de voir 
rirer des Armcs par routine , 
fansen cxcepter méine ceux 
qui ont quclqiie reputatioa 
panni Ics connoiflcLirs. 

Voicy donc la fàute que 
font Ics Ecolicrs cn cetre oc- 
«<'on , & fur laqueJle ils 
aoivent faire beauconpd’ac- 

tcntioii Elle con/ìlh en ce 

.t r P''^» ac¬ 
mi iP"' '‘'""'«r l’Eiiiio- 

leurLv ^ qu’oti 

J ‘^onfequence eie 

Cij 


Avts 
itux £- 
celtert 
f»r le 
jeu lom^ 

Mé- 







de tirtr 

opofitioa de l'EntKmif,t 

^ preiTiiiere ; enlorce q^e 
■regardam ces deur aftions 
coiiiiiie devaiu éorc cxecu- 
tees de fuite , ils les citi- 
floyenr fouvent iautilc- 
inent 5 quelquefois méincea 
s’expofanc -, & lorfqu’ils y 
reuiliflèjit, ciftreffet dti ha- 
2:ard plutóc que du raifon- 
nement, qui doitcependam 
éxre le guide «de toutes les 
.a<fl:ions/ 

Les exemples cclairciront 
-cntieremenc ee fair. Supofc 
donc que le Mairre dife à un 
icolier d’engager 1 epee de 
Quarte , òc de tirer dans la 
méme ligne , le Maitre ne 
inanquera pas Je faire coti: 
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notoeàl’Ecolier.quccettC 

feconde aótioii ne le doic 
fairc que qu^nd oii fent 1 e- 
pée molle lue la premiere , 
dans laquelk ayant détour- 
nc l’epée de TEnnemi de la 
ligne du corps, il eft raifon- 
mble de tirer où l’on voit 
du jour ; mais fi TEcolier ne 
fait point re'flexion à cet 
avertiflement, & s’il n’a pas 
remaique que le Maitre n’a- 
voic point cte à la' parade 
«|ans la premiere adion , il 
s’imaginera cjue ces denx 
‘•^ioirs doivcnt toujours é- 
execute'es de {aite--vJÌ 
dans ferreur ^ & 
^onnaftera unc maiivaife 
; car fi cc méme 
C iij 



premiere, non ieuleiaent la 
feconde fera inutile, mais 


1 Ennemi le trouvantdecou- 
vert, le fraperaindubitalilc- 
menc , s’il f^ait profkgr de 


cetavantage. Il talioitdocc 
en cetre leconde adlioii, 
que rEcolicr ayant lènti de 
la réfiftance fiir la premiere 
adlion, tirar feconde fur Ics 
armes ^ car alors il aiiroic 

pyé de téte ,& donne lèns 

courir aucun rirqne* 


d’a 

méa.— i. 
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manieres d’attaquer, & de fo 
dtfendre. Par exemple (i 
l’Ennemi au lieu d aller a li 
parade lùr la premiere-ac- 
non, avoic recherché Fépec; 
par un degagemènc , il au-^ 
roit falli tirer en faifant un: 
doublé dégagement •, s’it 
avoit quitte Tépce , il auroit 
falu tirer fur les Armcs *, s’il 
avoit tire lur le cems, il au- 


^oit falu prendre le contre 


; s’il avoit Dare dn 



^ ics 
^ u fa ere 



viens de 
pour cu¬ 
ne 

e, 

cm , òc 


» 

Vart Vg 

ics exemples quc ' 
donner, fuifiront 
blir corame une maxime 
generale, que les fecondi 
adtions ne fèpeuvenr fain 
que condirioiicllcmcFir, òc 
en confccjuence de 1 opo/ì- 
tion que TEnnemi aura tai¬ 
re fur hi premiere aólion : 
car les fecondes. aólions ne 
£è font qu’apres Ics opofi- 
tionsL Or les opofidons font 
differentescomme je viens 
de le faire voir il cft donr 

iadubirable , de 
que les fecondes adlioi^ 
doivenc etic , d. oul 


'ies Armes. 3 ) 
unc erreur dangercufe de 
faire ces deax aftions fans 
connoifTance , de fans avoir 
egard à 1 opofitionque l’En- 
nemi fait fur la premiere, 
nui feulc peut determmer la 
feconde. 

Les demonftrations fenfi- 
bles & réiterces que les Mai- 
ties font à leurs Ecoliers y 
de toutes les adlions de cer¬ 
te feconde Partie , me dif- 
penfent d’en dire davanta- 
p j pour ne pas confondrc' 
leurs idées. Je louhaite feu- 
ementen la finiflantque 
l«s ainateurs de cet Exercice 
lojent convaincus de Pim^ 
portance & de la veritc de 
aximc que je vicns d’a- 


34 fan de tìur 

"availlanf 
■ «J^omtement, on ne 

Peut acquerir qu'unc Libi- 

tudeforceloignéedekpci- 

iCcllOll, ^ 
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troisieme partir. 

De la Maniere de parer , 0* de 
tirer à la Muralile, 

ETrEtroificine Par- Ce que 

« • •> J ■' c eflqtie 

^ ^ 5 cornine j; ay de- tirer & 

ja dit, n’eft qu’une 
repetition exaóle Òc réfle- 
des dcux premieres i 
mais, pour rendre cetre re¬ 
petition parfaite , la prefen- 
« ciu Maitre eft neccfl'aire 
les coimp.encemens , 
Ecolier y doit mcttre 
^utc lon attention ; car là 

prc'nV'"' , 

i quelques mauvaifc^ 



*“,*®“t.&WLe5o,„ 

1 on aura prifes Un b 

Piaftron, deviendront ùm- 

tiles. 


Pour faire exatìemcnt 
/4« cetre répecition , il eft bon ■ 
eoliers. uc le coiivaiiicre avant toir- 
tes cboles , qtic le penchanc 
naturet que l’on a de don- | 
^ ner cn poufiànt à la murail- 
le, eft un ^rand obftacle à 
la beaute de l’execurion , 
parce que la viEe/Ie ii'erant 
pas encorcacquife, Icmau* 
vais ufage qu'C Ton faic de 
fès forces , eii rend toures 


tes aótians conrraintcs òc 
delagreablcs : ainii il cftdu 
JboJi elprir^ dans certe occa- 
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fon, de furaioiìcer cette in- 
clination, Si de fairc rcfle- 
xion, <ju’en «'éloignanc des 
rcsrles, on s eloigne de la per- 
feòlion. 

Apres ccc avertiffeinent 
neccflaire , il faut obferver^ 
i". Si lon tient bien fon 
cpce, & fi l’on eft en garde 
Iclon toutes Ics re^lcs de 
l'Art. ^ 

2-°- Aprés avoir faluc la 
peridnne à qui l’on dok 
Poufler , il faut -voir fi l’on 

«‘tcnmefurepourdrer. Ce 

'«oit au coup d’oeil à ea 
jugcr pout les pcrfonnes ex- 

aux f" r'' ^°"»oidance 
coliers qui n’ont pas 




3 ^ L, art de tìrer 
■elicore d’ufage , on peut 
cionirer pour regie, ( ks 

«e d’égale lon- 

ecft gucur ) que Ton eli en me- 

n!^ de pied fer¬ 

me , lorfque le foible de 
Pepee de celiiy qui poufle, 
engagé le demi-fort de l’c- 
pee de ccluy qui doit parer; 
Se pour poLiller, lorlque le 
foible de Pepee de celuy cjiii 
’poLiflb, touche le foible de 
i ’cpee de loii Adverfiirc. 

La mefurc ctanc conniiè, 
il faut tirer Ics coups l.m- 
^v's ples avec la. meme ju e 
Le far le PkUron , & f 

"■ refloiivenir de ««e e.xc 

lente r Lns 

xregra«,&lanoblefi-edan. 
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Ics AriTies confittcnt 2. nc 
prcfcntcr actitudcs, 

parf;ùtes,(lir qnclque aólion 
qne l’on fut arrctc , & de 
quclqne coté que l’on put 
erre confiderc. 

On pcut encore aprcs 
cn avoir averti, fairc toutes 
fortes de feintes à la mura fi¬ 


le ; & Ton y doit recher- 
cher , comme dans toutes 


les aclions de cet Exercice , 
la bonne grace & la liberté. 
Il n’ert pas moins ellen¬ 
ici de faire la répetition de 
a Parade qui cft d’une 
^s-^rande conlècpience, & 
aquelle on ne Icauroii 
^lop bienexerce, puif. 
c’eft de la Parade^ic 


Te intesi 


Rfp:ti- 
tion de 
Ift px~ 
rade. 


^AYade 

circii- 

laite. 
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ependabblumemtoutcla 

defenfivc. Il fera donc utde 
eie parer à coute forte de per> 
loiines 5 de C[uelque maniere 
i^u elles veuillenttirer,meme 
à toutes feintes, & en dega^ 
geanr, afin de s’accoutumer 
Aux PdradescirmUtres^c^xm 
diflFerent des aiarres , que 
parce qu’cllcsfefoncende- 
gageant. Il feroit inutile de 
voLiloir expliquer en quoi 
confifte la perfeóbion des Pa- 
rades, & leurs difFercns ulii- 
ges j puifqtie iàns les demon- 
ftrations des Maicres, on ne 
fcauroit parvenir à les bien 
comprendre , inoins encore 

à Ics executer. 

QUATRIE’ME 
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q^UATRIEME '. 

• y 

E T 

derni E RE PARTIE. 


De VAjpiut. 

"’l’s ’Ecolier dilpo- 
l^ile, cclairc &: fortifié 
dans Ics n ois prcmie^ 
fcs Parcies de cet Exercicc 
remportcra la vidoire dans 
Quatricme s'il fait 
application judicieule 
es principes qu il a re^ùs , 
^ s d fuit> e-xatìrement les 
avis quc 1 on va lui 
D 
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4 ^ L art de tirer 

eaire 


fomtde croire avcc le Vi il 

Botte- >•! . 

/«r««. y me Bone ft 
fervee poiir ks 
C’ell line erreur 


pas 


b"'“' j 

(crete ré- 
Mai.rres. 
populaire 

dp^ il fauc fe délivrer ; & 
pour le demonrrcr, if iuffic 
de dire qu’il y a dans Ics 
Armes aiirant de inanicrcs 
de fc dcTendre, que de ina¬ 
nicrcs d atraquer , &• que 
la luperiorire óc. la ìlìiccc 
ne font prodiiites que par 
la vice/lc , Se p>ar la ma¬ 
niere de prendre lesremS) 
fair poier pour pnm 

cipe inconcelbble, ^ 

tems bien 'U a 

; Or cetre VI- 

toint de contre, ^ 

ieffe de main, cetee ju- 




fléfe- i i-^efìclre teiiis' iie 
nóiivant s qiie'par 

Finrelligcnce dcs prindpès, 
éL^ pàr'tiià joiìg^ ekctritr, il 
dì: done '¥àìfbnfìfable^^tle 
conclurc qtfe le fin dcs' A"i'- 
mes ne confiflfepas'd’dh^ijn* 
(ècrer- ' a 

Cetre inaximé bien' 0 rà- 
b)ie doic faire fèritit anx 
Ecolicrs la nt^cnìre de s’e- 
xercer, d’cMervèr^exa^ 
<^emcnt lès regles de l’Arr 3, 
pnncipalcment dans 
loot.Qu ils font abandon-' 

i & fans 
pourciuoy ils 

l'eiiitreprendre , 
les Maìtres le 

Di. 


tìfir 

Pres setre.miroiscierou 1 ^ 

moyens capaWe.de 

reuffir.,- , 

X, : L’Ai&uceaiWe^ 

sClt. de deiix Advicrfai- 

res^ dans Jequel Je plu5 ru(c 
& le mieux ea excrcice dok 
naturellemcnt dcmcuper le 


vainqueur ; car c’cil cji va in 
Cjue l’on objedte , pour di- 
minuer le mericc de ccc Art, 
qu.e les plus Experimcaccz- 
fonc quelquefais vlincus fxir. | 
des MaL-adroics ypudqueee j 
tri.omphe n’efl: cau/c^ que , 

par des accideps &idcs^ir- 
conftances qui ne permet¬ 
terle pas aux plashabiles de , 
faire. ufagc des. i^gles de 
r aiii/i rouc ce. que 



dis ìAtmu 4'^ 


Fon peut ■ raiionnablcmentr 
concliHC de ces ExeiTiples, 
celi que l’Art jde'.rirer des 
Armes n’effcpas abfokunent 
wifaillibk dans l’execution r 
mais il demeure toujoursì 


pour CQiiftiani:. cjit’iL pcrfe-* 
d:ionne la Nature dòn¬ 
ne de, fi grands avanrages , 
iic Icanroicles nicF.,, 
bnsrcnQnccr au bon fens.^ 

^ plus vives lumiercs 
^krai^oiTi 


VArt dr,; 
tir ex der 
Annes' 
nei pas 
infailli-^ 
bis dant 
l execti^ 
tion,. 


&r se de la 

E^liers 
«de deveuirdes Mai- 




4<S Vért de tirgr 
Deux c'cf.’ ^ pofTedor li per 

ne r ‘'"P'^''avani; qu’ik 

At ^™ent jamais y it 

tundre, s’ilsnefonrdans la 

rcloliirion d’obferver invio- 
laolemenc ees dmx pòints 
fondamentaux;, q(,i ibnt : 

" La retemte dii> Corpsy bftfòrrc 
qu’ils fòient abfolumenc 
inairres de tous leiirs inou- 
vcmens > ScIejugemmtj^oùT 
paycr de réte , en iie’dbfi- 
rianc rien au Kazard', & fii- 
iànt tour avéc dcffein. 

jf.svis Qii epeU'Cenbore | 

par fanne/d’aids, 

[oicbpnqii’ilsnefòrenrAb , 

fauc daiasIJcs 
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ficstlont le jeu Tue icgulicr^ 
(Sjapeu prcs de leur force: 
en efFec, s’ils faiioienr d’a- 
bord avec des perfonnes 
trop luperieures , ils cour- 
roicnt rifcjLie d’étre rebutez> 
&:ik lcroient tropembarai- 
Icz, s’ils avoienc à taire avec 
dcspcrlonnes dont. le )cli & 
b gardc font exrraordinai- 
rcs. IlJcLir leroir cepcndant 
lort utile de taire Aflaut 


eoiuie des Adverfaires d’u-- 
force lupcrieuré , pourvù 
que cctix-cy vouluflent bien 

avec eux feulement 

pour les i^^trLlir^' 4’ 

, & d line 

«mere proportionnee à 
'<^ur capaciti. 

• dcrnierc inflrudion 







4 ^ Vart de ttrtf 

clairemenr, 

l'Af- qu on doit mettre de l’ordrc 
dans les Aflauts, & qu’cm 
3 euc confèqucmmcnt Ics di- 
Iribuer en rrois Clalles, 
par rapo re aux trois (iegrez 
de connoifi’ance &: ci’expc- 
ricnce que Ics Ecoltcrs potir- 
ront acqnerir cfans cet Exer- 
dee. 

Le premier Affant fera 
dbne contre des Advcrlii- 
res , donr le jea eft cncore 
foible, quoique regulier. 
te (ccand contre les plus 
:'2/- adroits & leypb'Sregulu^^- 
Tv. Ec le troibéme , le 
'• r^avanc & le plus difficile ^ 
rous , fera contre de^c • 


ji-f. £/- 

fece 

d'Af- 


idc.Ey. 
^ece 


f 
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IC5, qui font fi emburaflans, 
qiie les Ecoliers parveniis à 
cn triompher, iiieriteront à 
judctitrelc noni de Maitrcs, 
& pourronc erre regardez 
cornine ayant acquis le plus 
haut poiiic de peifcótioii 
daiislarcdetirer des Armcs. 

Cefi pour leur en facili^ 
jxrlcs inoycns^ que je vais 
leur donner ime idee fucciii- 
&: abregé de ccs trois for- 

" n’ctanc pas 
podible, ni inéme necelTai-. 

ici toutes les 
def''?'""' '^anieres de fé 
, & d attaquer qui 

dune uìfinicél 

‘^onc il fauc feulemenc 

E 


U 

deferì ■ 
ftion 
des Af- 
fauti cy 
Mpres 
n'efl 
quune 
fl4fpofi. 
iion Mt- 
bi!Y (li¬ 
te. 


^dt tirer 

?avoir profeer. C’cfl:- 00,,, 
■«laqu-ilnefaudra,«gaK|cr 

ILljCC eie CCS rrrMc 

penrs 

Aflaucs (^ue comme unc 
luppoUcion qui auroir pu 
ctre faite de cene inanieres 
,difìerences ; ce qui prouve 
letendue des connoillanccs 
de cec Are., la nccdhcc d’iin 
long exercice, &dQnjuge- 
incnt projnp & alili re, pour 
&ire une jufte application 
-de tous fes principcs. 


Premier Jjjduc. 


Avane de commenccr un 
furrjf il eli utile de con- 

frut en ^ .y r 

noitre, aucancqu il elt poi- 

fible, le degre d’adxcfle de 
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fon adverfaire, d’examiner 
le rerrain^ de partager le 
jour & d’cgaler les armes. ^ 
Enluire,lcs reverences écant 
finies ànnediffance raifona- 
ble hors de la mefure, il faut ' 
(c raprocher à petits pas de 
loii advcrfaire, biencouvert 
deronepée, duneimnierc- 
^ noble, fans crainte & fans 
prclomption, en obfervant 
«adement la pointe de fon 

IT’ la panie k 

‘an volt du jour. 

paarer^*'-. 

^uttc ‘l’un 

5 & fi 1’on voit 
E li 



^^rtdetirer 

^‘‘‘1 continue à bicn parer 

!- »ne retraite e«’ 

autant enardere, pourrai- 
tonnerfìir une nouvelle ma¬ 
niere de l’atraquer: carJ’At 
mit cune un raifonnement 
perpetuel,i] ncfaucpascono 
fiimcr fon cemps Se fes fòrces 
4 poLiflcr inucileirìcnc. 
L’adverfaire ctanc donc 


bien fur les gardes, il faut 
ufer de fìneflè pour l’obliger 
à fe dccoLivrir, foie par des 
jfeintes 5 loie par qiielc]ii’aii- 
tre moyen caparne de Te- 
branler, en oofervant exa- 
(flemenc, cornine noas J a- 
vons dir dans la feconde Par¬ 
ale , l’oppofjtion de 1 enne- 
ini fìir cetre premiere a6l:ion> 
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afin de prendre jufte fon 
avanrage par la feconde^ 
quieft ce qu’on appaile ^ayer 
k thè & prendre la voye la 
plus fure pour. triompher. 
Aiiif j fuppofé que fon,aie 
engagé de Quarte l’épee de 
lon adverfaire ^ s’il ne va 
point à la parade, il faudra, 
il 1 on lene l’épee mole, pouf- 
l'ellocade dans la meme 
figure : mais fi l’adverfaire 
svoit cte a la parade fijr la 
gmiere aftion , il auroic 

feconde fur les 
fiies, & redoubler en pri- 

» enfuire 

Pur lei A l’adverfairc 
ariie, en fautant en 

"«“^pourfairelaretraite, 

E iij 






•re- 


Van de ther 

coiTv (Je j 

commencer „nc „ou,e||e 
«camere d'arracjuer, 4,,,^ 

“ ne le lai&ra pas l'urpren- 
-dre par les mémes adions: 
daillcurs cctéxercfcearant 
d ctenduc, cjue Ics -ccoIìcts 
TIC iH3.n(jneront pas <ìc ref- 
ioiirces s'ils oiit-icu profirer 
des luiHicrcs de des connoil- 
fances que les Maitrcs letir 
. auront donnccs des diflè- 
renres maniercs Jc ic dctcn- 
dre ^ d’artaquer, donrje nc 
Tappane ici quelqiKS cxein- 
ples, que pouf Ics porccra 
en fàire de jalics applica- 
tions. 

Il n’eft donc quedion > 




eles ÀrmeS» • ’y'5 
polir actaquer de nouiveau 
ion advcriaire, qne de choi- 
lif la maniere la plus conve- 
nablc ; à quoy l’on réutflìray 
en prenant des Jioutes oppo- 
fccs. Par exemplc^laTonen- 
tre en meflire en engageant 
1 cpee de feconde fur Ics Ar- 


mes, l’Enncmi aliane à k pii. 
r^ide j il fauc tirer de quarte 
^ lì en le rccirant on voii 
qu il ne loir pas bien couvcri 
de fon cpee, & qu’il. donne 
f ]oiir , il kut redoublei 
la incme figure , ou 
Fendrc fo deflbus , s’il eiì 
decoQvcrt, en bauffant In 

> 1 epee bien devant (by, 
pourra cncorc tcn- 
£ iiij 


I*'. E- 
xemple 
dt* ler 




^ ^ , L'an de tirer 
ter d’cbranler l’Enne • 

Tf cjui fc 

dehorsdesArmesddamaia 

leule , pour tirer de quarte, 
- Il 1 Ennemi va ì Ic'pee fnr 
ie premier mouvemeiir, & 
retire enfuice en imagi- 
nant quelque nouvelle atta- 


- que. 

Suppofe' donc que lori 
fe trouve hors de melare par 
cetre dernierc retraite, oii 
peut pader du pied gauclie 
pour tromper celai qui ne 
connoit pas cetre ione d’ac- 
taque ; oli bien fi l’on a re- 
marque que l’Ennemi la 
rompt quel que fois, on pour- 
ra aulii en cetre occalioii 
pairer du pied gauche, Se 
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fd/ir de la main gauche le 
fort de répée proche de la 
gardc, en éloignant le pied 
droit 5 & en obfervant de ne 
poinr tirer à .foy l’epee , 
crainte d’avoir les doiors 
coupez , h l’Ennemi failhit 
elTort pour la rerirer. 

Cornine il y a autant d’a- 
^ions du pied gauche que 
pied droit, je pourrois 
cn faire le detail j mais je luis 
perluadc que j’ennuierois en 
pene ^ fi jc donnois rei 
cxemples de toutes les 
^^nieres de faire ufage des 
y de leurs oppofitìom ^ 
Prtjes de Cépée , des 
de rompre la meftire par 
'‘'HUp du corps , J. de 



l'art (le tìrer 
' toutes les 

parce quc roates ces adions’ 
oe peuveiK erre bicn enccii- 

flues que par dcsdémonftra- 
tions feniiblcs , & de vne 
voix. 


manti jc finirai ccpremier 

Zt}ur un des exanpks 

de la maniere efe cirerfiir le 
tcinSy en tailanc reventr nos 


Combacans cn prefen;ceen« 
viron à un demi-preJ de J.i 
mefure, oii Pun d’eux ayanc 
fair un apel , lì Idurre encrc 
en me/iire cn formanr mie 
feinte , li faudra c|Lie le pre¬ 
mier ri re iur le reniseli pre- 
nant le de/Ibus. Mais pom' 
bien prcndre le rems , il nc , 
iiiut partir aji trop tot, n‘ 
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troprard ; car en partant 
rrop tot , on rencontre Te- 
pee de l’Ennerai, òc en par- 
rant trap tard, on de 

faire un méme rem-s ; ce qui 
demande une grande coii- 
noiflance de la me fare òz des 
adions que l’on y pene fai- 
te, joinre à ■beaucoup de 
jufteflc & de vite fle, qui fonc 
Ics cjualitez neceflaires pour 
ette en etat de paflèr au *{0- 

cond Aflaut dont nous al- 
lons parler. 

Second <iAJfaut. 

La difFerence qui efl: en- 
ce fecond Aflaut &: le 
P^mier, ne confi Ibe pas 
^ dans la connoif* 


Vm de tirtr 
des adlions , 
---e dans leur 

fxecucion , ^ 

a combattre mi Ennemi 
adroic & mteJJigenc , qui 
laura prendre tous fes avaii- 
tages y Se profìrcr des moin- 
dres fautes qui feront faircs 
conrre Ics regjes de l’Arr. 
C efl donc dans de pareils 
Ailaucs qu’il fauc redoubler 
fon ateention, ne poinr agir 
au hazard , Se donner des 
marques de fon jugemenc, 
fans lequel on neparviendra 
jamais a la perfeclion. C eft 


cetre attenrion Se ce jeii 

d’efprit qui Inlpendenr quel- 

quefois Ics aótions de deux 
hdbìlcs adverlaires j p^rcc 





61 




des Armes 
la connoillance reci- 


Bfoque qu’ils ont de Iciir 
jdrefle j les ticnt en relpedt, 
quoiqu’ils ayent beaucoup 
d’execution, & une grande 
intelligence des manieres 
d attaquer & de le défendre, 
Icachant par experienee , 
que le premier qui fc dé- 
touvre court grand rilque 
dccrefrapc. Voici quelques 
^xeiuples qui feront voir 
^omment on peut fe déter- 
'”'^r en certe renconrre. 

,« Combatans , apres e- 

«refaluez,&revenusàunr/=!' 

ii'-pied de la mefure ou 
ns des Armes, pour 


^ de tirer 

voirfil’autreproduiraquel. 

^ue aaion ; s’iJ ne s’cblan- 

pome, il fàutera cnarrie- 

re , afin de l’engager à le 
luivre,^ & elans Je teins c[li‘ì 1 
3,Viincci.a fur lui- ^ cclui-cy 
paflcra fon epee en iceonde. 
Si aii contrairc il n’a poinc 
avance, il lui fera un apel, 
afin de l’obli^er à tirer lur le 
tems polir prcndrc le conrre, 
d’où il le rctircra hors de la 


niehirc , n’y ayant pas de 
^LÌrere à demeurer dans la 
meli!re devanc un Enncmi 
qui la connoit , & qui en 
icaic prohccr. Aulii je croy 
ciuc quand on a affaire a de 
tels Adverhiircs , le plus lur 
eli de ne fairc aucuns apels, | 


dts Armes^ C 
feiite ou autre^ mouvc- 
nicns polir cbranlcr l’Enne- 
nii dans la mcfurc de pied- 
fcrme, excepcc en quelques 
occafions où 1 on pene faire 
la feince qui le forme de la 
mairi cii dchors des Armes^ 
làiis batrre du pied , parco — 
quelle donne pcu de jour. 

Lesdeux Adverlaiies s’c- 
f^'wraprochczàunediftan-'"'^'' 

«ilonnable hors de la 
uiclurc ; fi 1 d’eux y ren- 

L' '""g^geant le'pc'e de 
(j ' ’ ^aifant un doublé 

’ I '! P'"“W dt- 
apd «’ fura un 

>®^sil voitquefonEn- 



roinpra la mefure du corps, 
parerà la ripofte de fon Eii- 
nemi en degageant lìir les 
Armes , redoublera en fe¬ 
conde loiis les Armes , & 
/ài/ira Tepee de lon Adver- 
laire en cas qu’il s’avance 
en parane-, oli apres avoir 
recù y (ìnon il fe rerircra hors 
de la rnefurc , poury reve- 
jiir à la meme diftance 
qn’auparavanr, d oìi il fera 
qiielquc apcl cenratif, oli 


demi-coup aii> 
plus avancces,} 
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l’Ennemi à faire quelquc 
moLivement, a fin de pren- 
dre le tems qu’il entrerà en 
mdure : (i rÉimemi demcii- 
re, il le retirera à petits pas, 
fe voyanc filivi, il s’arre-' 


rcia cn donnant du jour par' 
un apel oiivert en dedans 
renane lepce de quarte.- 
Alors fi rEnnemi- tire fiir le 
^ems, il prcndra le con tre ; 
firc flanconnade , il pa- 
donnera dans la 
^eme figure.. Si l’Ennemi 
, lépce de quarte-, 
nere tirerà cn degageanc 

* fe„„* J _ 

. ^"blera cnPrimedclTous 

4 ™" • 

polir rcprcndre lu- 


E 


noiN 


L art de tlrer 
leine, ^ fonger à de 
veaux moyens d’attaquer, 
font incpuifablcs , & 
dont les Ecoliers ctanr bieti 
' inftrLiics 5 je croy qii’il (croie 
' murile d’en nuilriplicr les 
cxemples, & de diftrer par 
]à ì leur rapelcr J’idce du 
troifjeme Adaiit , qui eft 
encore plus embaradaiuque 
k fecond ( quoiqii’il s’cxc- 
CLite fouventconrrc des mab 

^adroirs.jàcaiifedercxrraor. 

- dinaire des gardes, qui uu- 

riceroient plutor le Jiom t e 
, & de la maniere 

irreVuliere de pouder : et qui 
a fai dire, que rien iì croie 
pllis difficile que de bar 

dei mal-adroits.. 
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Troi[tcnì€ 


Lcs Advcrfaircs de ce rroi- 
/ìane Aflauc , font de deux 
efpcccs vics Lins agiflanrdams 
coniioiflance y 5c n-ctant 
guidcz que par les fculs mou- 
veinens de- la Nature, font 

on apelle de "vigonreux 
^d^aciroits» 

Les aiitres ayant de la 
^^noiflancc 6c de Texerci- 
n ont pas re^ù d’au- 
maniere de fe metrre en 
q^ie ces artitpdes 

étre ^ qtiepour 

plus enibarallanrs^ ; 

Fij 


E/- 

pece 
4'afai i- 
lans 
d'une 
garde 
extra- 
or di¬ 
na ire, 

2 ^ Ef- 
pece, 

l 



L arr'de tìter 

mais comme les Ecoliers 

Parvenus à ce troifléme Af- 

laut font inftruits de toutes 
Ics inanieres de fe defendre, 

&^ d ^ttaqiicr Ics plus adroits, 
il n e fi: queftion ici que de 
fàire ufage des Le^ons que 
Ics Maicrcs Iciir ont donnea 
pouF combatcre ces gard^s 
extraordinaircs, donr il lub 
fira de raporcer Ics exeinplcs 
des priiKÌpales. 

Id amati La premiere efl: de ceitt 

qui fe prefciitenc le bns 
droit prefque ccendu, avee 
un peu de flexibilité & de 
moLivemcnt dans le con e, 
rdpe'e dans la fituanon de 
Prime , don: la pomte c ^ 
brillante par un mou- 
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vcment circulaire , le corps 
avance fur la partie droice,, 
la cete coiiverte du bras 
droit &: de l’cpee , la inaia 
gauche opofce à la hauteur 
du coude du bras droir. 


La maniere la plus (ùrc 
de vaincre un Adverfaire de 
cetre efpcce , c’eft en ga- 


Avis 
foitr 
'VftincY»-- 
les af. 
faillans- 


de la 
re ff. 


gnant la mefure , de battre ^ ^ 

^ de chafler fon. cpee du pecCi 
dedans des Armes, en tour- 
la main de quarte bau-* 
i la pointe baffe, & de lui- 
poullcr en quinte dans les 
-Annes fur le fecond teins. 

y a du perii dans toutes les 
^utres manieres defattaquer. 

La feconde o-arde ou no- 
extraordinaire 5 - cfl; de «fpec». 




L V/ de t ìrer 

Partie droite, le bras droic 

“»peurcnre'cnarrierc,c«. 

c[uc la main droicc (c 
CI OLI ve pJacce cnviron qua- 
ere doigts au-dciroiis de la 
hanchc droire , Tepee dans 
hi /jCLiacion de qaarrc, Ja 
main gaLiciie opo/cc pour 
parer, & erre en crac de ri- 


poiter 5 ^7? fauchant a tous Ics 
coLips qui feronr poullèz. 
Voici le ineillcurmoycn 
vaincre de combatrre de rcJs Ad ver- 
Paires. Il faut, c'tanc en j?ar- 
«'f/oic jg environ à un demi-pieci 

cj^ece. , . • 

de la me/ure, faire une rciii- 
te droire de quarte dedans 
Ics Armes, carré la main & 
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l’épce en entrant en mefuie, 

ahn que dans le temps que 

l’ennemi iraala parade de la 

main gaucheon degagé de 

leconde par-deflus la main 

lecorps baillé en avant ponr 

cvker par certe loupleffe le* 

coup de 1 ennemi qai paflera^ 

par-dclTiis Pe panie , qu’on' 

pafFc le pied gauchepour 

hifir fon epee & rcmpécher 

continucr à tirer , n’y' 

que le laihircmenc de 

qui' foie capable de 
1 arretcr. 

pounoicencore ajou- 

tCr ^ 1 r" ' fece (jp 

3. ces deux efpcccs de gar- pomaìt 

Ics deuxiiiivan- 
tcs 


5'- 

pece Ó' 


>qui pour erre beaucoup 
irregulieres , n’cn. 


lans. 




^ 0^11 de tirer 

à°co. 

a coaibatcre, & f, 
tient affez foiivcnc. 
tour les^ , conficca te 

-- ^i'r]ebra.droitetenduJa 

niain de quarte un peu plus 
balle quc 1 epaule. 

•Le iTioycn de s’en garcii- 


fre. 


nr avec avanracrc, eli de 
croiler l’cpec de Icnncmi, 
la main de feconde , le poi- 
gnec haut Scia poince ba/Ie; 
par ce croifèment on de- 
tOLirne de la Jigne du corps 
l’cpce dereiinemi, qui pour 
s’einpccher de recevoirafoji 
tour, poLirra Jever oubailuf 
Ja maio, oli bien dcgager 
de quarte lur les Anncs, ^ 
quoi on patera en 
o-cant.' 
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La feconde eft differente 
de raurrc, en ce que la main 
eli: de quarte, la pointc forc 
bade. 

Polir la combalere avec 
(licccs 5 il s’agit de fai re un 
Jippcl dans les Armes cn mé- 
me figure que l’adverfàire 
qui pourra y repondre^en ti- 
r^int quarte haute : pour lors 
‘'iflaillanc prendra le deP 
la main de quarte, le 
^ysFonbni{rc:riau con- 
adverfaire ne repond 
à 1 appcl, 1 affaillant 

L . ^ ^ tirerà feconde fur 
"^nnes. 

^Pprendra les autres 
' ^‘^barafTans parlW- 

G 
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«enee à Repelle il eli temps 

derenvoyerles Ecoliersqui 
tont capablcs d’agir & de 
“vation juger par eux-memes : ileft 
/- /..cependant bon dobferver, 
chers. e.ii ccflànt de parler des jeux 
pu’ìis em-bara/lans, que l’avantage 
des gauchers fur Ics droiriers 
JZ/vr nulJement fonde furia 
lesfiYoi riature ; mais que la vraye 

ficfs» /* 1 /" • • / 

caule de certe luperionte, 
cft cjue Jes gauchers font tou- 
jours avec les droitiers, 
qu’au contraire ceux-cy ne 
font que tres-rarement avee 
les premiers, ce qui leurcau- 
un embarras ^ nne fur- 

prifequiproduittoutl'ava'i- 

rqac des g^J-ichers ^ 

- r.oicnt eux-iuéracs Con etn^ 
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toaflcz, s’ils etoient obli- 
gez de faire aflaut avec d’au- 
tres gauchers, ce qui confir¬ 
me la verite de la caufe que 
jc viens de rapporterde leur 
avantage fur les droiders. 

Apres certe obfervation , 


]e croi ne pouvoir mieux ter- 
mincr ce petit Traitéqu’en 
^^ppellant à Teiprit d’ime 
iinanicre abregce & concife, 
il y a de plus importane 


eh 


cet excrcice & dans 


de fes parties. 

A P^opole dans cet T^ouhle 

IWil ^ l’agréable 

dans hs'Zu" 
S’-’ d donne de dc'- 

8cdc 


Vie, 


^^fionhonneur&fa 

^^ioinphcr de fes enne- 






. tirer 

perfedlion qu'il donne au 

^orps en le foi„fianc & ^ 
donnant de la grace à tous 
les mouvemens. 


En etìfet ^ Ics le^ons de k 
picmiere Pa.rcie de ccc exer- 
tuU ^ enleignent a fe bicn 

/<?» niere jufte de bico prcndrc 
rou- Ics mouvemens , la^juellc 
fait fentir Se connoitre l’e-' 
quilibre ; l’cquilibre produic 
la liberrcqui forriHe Je corps 
& lui donne la vitelle, la le- 
gerete , la juftefle j Se routes 
ces qualicez enlemble for¬ 
melle les graces queTon doic 
taclier de mettre dans rou- 
rcs les adtions. 
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•La feconde Partie eft la 
fource de la fcience des Ar- 
mes, puifqu’elle donne l’in- 
telligence de toutes les ma- 
niercs d’actaquer & de fe 
defendre concre les adverfai- 
resles plus adroits &: Ics plus 
ciVibaralTans. 


fa troifieme Partie eft 
une repetition ex a (Se 6<: re- 
i des le^ons recues 

^ Plaftron dans les deux 
premieres Parties , 5c 1 on 
otTimencca juger, parl’at- 

co iers (c donnent dans 
Partie, de la 

ititene I r ■ 1 

ProRrés n 1 

ccr ^ ^ fèront dans 

'■'^ercice. 


• • • 
O 11K 



7^ art de tirer'- 

E»finlacjuacrie.;Ser 

Panie fa. 

iruits & (ipo ' , 

ec aes rccompcnfes 
giie 1 on peut eiperer de cet 
Art, d’une manierepropor- 
tionnce à Ja judicieuiè apiplf 
cacion qiie 1 on fait de fes 
principes. Je Jes ai mis ici 
dcins I ordrc^ le plus iiarurel 
qu’il ma eté poHible. Celi 
aux A4aiEres à qui il e/breicr- 
vé 5 de Ics expliquer & d en 
faire con noi tre les irlnges par 
des demonllrations fenli- 
bles. 


F I R 


if^*: 




■-» tir 






tAFPKOB ATION. 

I ’AY lùpar ordre de Monfeigneur 
le Chanc^licr ce Manufcrit qui a 
pour titre^ VArt de tirer des Armes ^ 
où je n ai rieri vù que de propre à 
donner de ladrelTe dans les Armes, 
&Qeconforme aux bienféances. Fait 
aians ce 21 Juillet 1721 . 

Signé LELEVEL; 


^KiyiLEGE DV ROT. 

L Dieu , Roy Je France 

'«Gensame7,& fcaux Confcillcrs 
*^^'Requeap '’os Cours dcParlcment, Maiftres 
Fonfei? a norticHoftcl , Grand- 

'“^^Lieuteuant ’ Baillifs, Senefehaux, 

^^P^rc’endra ^ nos Julh'cicrs qu'il 

De p ^Noftrebicn am,e le Sicnr 
. °^Sayai 7 t; G c cn fiit d’Armes à Paris 

^•'C'Tioncrei-qu’il fouhaitteroic falle 
titre p compofition, quia 

f.^'eroit dT' , & dont il fon- 

fj ^'^^ordcr nn Public, s’il Nous phlfolp 

A c/s r '■“f "e«f- 

auiGS, voulouc favorab.'cmenc tiaifcc 








iciiic Sieur Expofanr, Mo,„ , • 

Pcrmettons par ces PreVenre"dif • i 

1 -'"= cn tellc forme, mar 2 er V"'P''"'"W>’> 

flufieursvolames, conitrifr ’ un oa 

& autTnr A c - ‘^0‘1'ojnrement ou féojr/'na 
«■ autanc de fois quc bon li.; r u 

vcndre , fah^ venL & dir ^ dck 

c:jr:’ret;uv:^ 

Prefenccs Faifonr defenfiri routtr'L^er' 
fonncs dequclque qaallré & condition qu’clics 
foicnc, d en introduire d^imprcfllon dnangerc dans 
aucLin lieu^ de noftre obei/Tance ,• conime auflì à 
tous Libraires-Iinprimcurs & autrcs d-iinprimcr, 
jaire ùnprimcr j vendre , fai're vcndre , deb.'tcr ni 
concrefaire ledic Livrecn tour ni cnparcie, nid’ca 
faire aucuns extraits , fous quclque prcrextc quc cc 
^oir, d'augmencacion , correcìion , changcmcnt de 
titre oi^ aiàtremcnc, fans la permi/lion cxprc/Ic 5c 
par cciMC dudic Expofant oii de ceux qui auronc 
drolc de lui, à peine de confifcaciondes Excmplai* 
res concrefaits , de quinze cens livres d ameude 
concre ch iciin des concrevenans, dont un ticrs a 
Nous , un tiers à l’HoflcJ-Dica de Paris, 1 autre 
tiers audit Expolanr, & de rous ddpens , domnia- 
PCS & interefts ; à la clurgc qucccs ,* 

ront criregiftldts tour aa lonf; furie 
Commt.nàucd des LIbraircs S,- Impnmc.irs de Paris. 

& ce dans trois nrois de la darre d '«Ibs . q« 

Pimprc.llon dece Li.re fcrafarredansuo^ 



dudicLi vre fera remis dans le ^,^5. 

batlon y aura ere donncc , francc le 

,cker & feal Cbcvaker ChauccliKr 


jfieur Dagvieflcau , & qu’ìl cn fera’ enfuite rem’s 
dcux ExempUires dans noftre Bibliothcque Publi- 
Qfjc, un dans celle de noftrc Chaftcau da Louvre , 
iTun dans celle de noflredìc chcr & feal Chevalier 
Cbancelicr de Fi ance le Sleur Dagueflcau ,le tourà 
peinc denullice' des Prefentes > du conteau defqueU 
Ics vous mandons 6: tnjoignons de faire jotiir l’Ex- 
pofanc ou fes ayans caiife plcinement & paifiblc- 
nicnc, fans fouffrir qu’il Icur fole faic aucun trou- 
ble rtu cmpcfchemenc. Voulons que la copicdefdi- 
tes Prefentes cjui fera imprimc'e touc au fong au 
conimeiccmcnt ouàla findudic Livre, foie tenue 
pour duemeiu fignifìcc , 8c qu’aux Gopies collation- 
nccs par l’un de nos amez & feaux Confcill' rs & Se- 
ciccalrcs, foy foie ajoutee conirre à rOriginal, 
Commandons au premier noflrc HuilTier ou Sergent 
cfairc pour rexccurion d’icelfeS tous Aiftes requis 
^ ncceflaiics , fans demander auere pcrmiflìon , Sc 
Donobftam clamcur de Haro , Charte Nonnande 
ettresk ce coutraircs } Car tei cld nofhe plaifir. 
onne a Paris le fcptic'me jour du mois d’Aouft , 
n c graccmil fepr cent vingt-un , ii de noftre 
6°^ le lixieuic. Par le Roy cn fon Confeil , 

G A R P O T. 


du Roy du mais d'Aoufi 
denti'' ^ de fon Confiti , que leJ Lìznei' 

jfO^ ^ermet far Privitele de Sa Ma- 

que far un Libraire oi* 


de la Communauté des 
de l^aris , page 779, A '> 
» l'Arr notammenù / 

^8 Zi du 13. Aottfi A Parts le ■. 

h‘tmbre 1 7 11 . DELAULNE , iyndic ^ 

/ 
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